
PARAIT LE SAMEDI 5 MARS 1910 

STERON 
REPUBLICAIN Ii>I>EPE>i)AM 

Politique, Li IR'raîre , Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONN EMENTS 

PAYABLE? J AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Maires, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. 20, 

\ J Rue de la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

La Bourgeoisie Française 
et les Emprunts Russes 

D'un article de la Grande Revue sous la 

signature de LYSIS. 

Il n'est pas a nier que l'idéalisme 

de notre bourgeoisie dirigeante, jadis 

républicaine et libérale, s'est affaibli 

singulièrement depuis quelques an-

nées, pour faire place à un scepticis-

me de tnn ton, qui commence par 

railler spirituellement les principes 

de liberté, d'égalité et de fraternité 

inscrits sur nos monuments, et qui 

finit par célébrer le culte de la force, 

représentée par l'argent. Auprès de 

ces esprits soi-disant supérieurs, qui 

ne croient plus à rien et ne répètent 

certains mots que pour mener la 

foule, nous savons qu'on ne saurait 

attribuer une valeur aux idé?s de so-

lidarité et d'humanité sans avoir l'air 

un peu pompier . Il reste à savoir si, 

dans ce mépris du sentiment et de 

l'idéal, il n'y a pas une conception dé-

plorablement étroite, une incapacité 

de comprendre, une méconnaissance 

des grandes forces qui poussent les 

masses à s'affranchir et qu'on ne 

peut se leurrer de tenir indéfiniment 

en échec. Que le capitalisme français 

prenne garde : ,en soutenant de son 

argent l'autocratie russe, il se sé-

pare de la civilisation, et des haines 

terribles s'amassent contre lui.! 

Pour éviter une discussion, sur ce 

point, le gouvernement se réfugie 

derrière l'argument suivant : nous 

n'avons pas à nous occuper des affai-

res de la Russie, elle agit chez elle 

comme elle l'entend, ce qu'elle fait 

ne nou3 regarde pas. Par exemple, 

il est impossible de constater à la 

Chambre que le tzar fait pendrs ses 

sujets sans s'attirer du ministre 

des Affaires Etrangères une réponse 

d'une idignation feinte et une protes-

tation, qui est d'ailleurs vide de sens, 

puisque le fait est matériellement 

vrai Cette attitude conventionnelle 

est parait-il, obligatoire de la part 

d'un gouvernement qui se respecte, 

et nous ne croyons pas qu'on doive 

compter beaucoup sur le ministre 

actuel pour en changer la tradition. 

Cette régie de ; neutralité, qu'on n'ob-

serve pas à notre égard en Russie — 

il y a trois mois, un orateur de la 

Douma n'a-t-il pa^i stigmatisé la Ré-

publique française sans s'attirer un 

rappel à l'ordre ? — cette règle de 

neutralité peut ce concevoir quand 

il s'agit d'un pays qui ne nous deman-

de rien, mais elle ne saurait suppli-

que évidemment à un gouvernement 

étranger qui nous a emprunté déjà 

16 milliards et qui veut encore faire 

appel à notre crédit. Etant donné 

que la situation politique d'un pays 

est un facteur important dans l'ap-

préciation de sa solvabilité et que, 

dans le cas particulier qui nous oc-

cupe, elle présente un intérêt capital 

— le gouvernement russe ne se main-

tenant que par l'état de siège pracla-

mé dans les deux tiers de l'Empire, — 

il est vraiment absurde de prétendre 

que cette situation politique ne doit 

être ni exposée ni discutée au Parle 

ment, dont la responsabilité se trouve 

engagée, puisque c'est le ministre qui 

autorise l'inscription à la cote des 

emprunt étrangers et que c'est du 

Parlement que dépend le ministre. 

Si le tzar ne veut pas .qu'on discute 

ses actes, qu'il ne nous demande 

pas d'argent ! 

Projet d'Impôt 

Sur les affaires à livrer en toutes 

marchandises. 

VOYAGE AGRICLOE CHEZ LES ROMAINS 

Un article additionnel à la loi de finan-

ces présenté par M. de Monzie, député tend 

a frapper d'un impôt les marchés à livrer 

traités dans les Bourses de Commerce.. 

Cette proposition, qui a donné lieu à une 

protestation énergique de la part des diffé-

rents syndicats de la Bourse de Commerce de 

Paris et à des observations défavorables de 

la Compagnie dos Courtiers assermentés de 

la Seine, paraît devoir être combattue éga-

lement par M. le Ministre des finances, non 

seulement parce qu'elle serait d'un rapport 

insignifiant pour le Trésor, mais aussi par-

ce qu'elle serait injuste et préjudiciable 

aussi bien au producteur, qu'à l'industriel 

et au consommateur. 

D'après une communication faite à l'As-

semblée des Présidents des Chambres de 

Commerce par le Président de la Chambre 

de Tourcoing, un autre projet, beaucoup 

plus dangereux encore pour toutes les bran-

ches de la production et de la cosommation 

françaises, serait depuis quelques mois en 

préparation au Ministère des finances pour 

être présenté à l'occasion du budget des 

recettes. 

Il s'agirait, au moyen de l'opposition 

d'un timbre proportionnel, frapper d'un 

impôt tous les contrats à livrer, quels qu'ils 

soient, sur les affaires traitées en toutes 

marchandises . 

Depuis l'agriculteur, le producteur, l'im-

portateur qui vendent la matière première, 

en passant par l'industrie qui la transforme 

et le commerçant qui la répand et la divise, 

jusqu'au détaillant qui la distribue au con-

sommateur, chacun aurait à subir cette 

nouvelle charge, aussi bien sur ses achats 

que sur ses ventes, dès qu'il traiterait au-

trement qu'en disponible. 

L'agriculteur paierait une taxe sur les 

betteraves, le blé, l'avoine, etc., qu'il vend 

à livrer, l'industriel sur ses achats de 

matières première, de charbons, etc.. et ses 

ventes de produits fabriqués, le commerçant 

sur ses divers contrats, l'épicier, le liquo-

riste sur tous les achats qu'il est tenu de 

faire en prévision de ses besoins. 

On peut aisément se rendre compte de la 

nouvelle charge qui serait ainsi imposée à 

toutes les branches du travail national, et il 

est à espérer qu'une vigoureuse protestation 

sera faite auprès de tous les corps élus con-

tre l'adoption d'une s'emblable mesure. Il 

est important surtout d'agir sans délai, ce 

projet pouvant venir incessemment en dis-

cussion devant la Chambre. 

Les Géorgiques 

de Virgile 

(suite et Dn) 

Je crois à propos de donner une idée des 

quatre livres des Géorgiques Virgilo, dans le 

premier, parle des moissons, du labourage, 

des instruments nécessaires aux cultivateurs, 

de la connaissance de « la sphère », des diffé-

rentes saisons où il faut semer les diverses 

graines, des signes qui annoncent l'orage ou 

les beaux jours. La variété des tableaux, la 

rapidité du style caractérisent ce livre, qui 

est terminé par un magnifique épisode sur 

la mort de César. 

Dans le second, on trouve plus d'art peut-

être, et plus de hardiesse que dans tous les 

autres. Le poète attribue à des arbres toutes 

les passions et les affections humaines : l'ou-

bli, l'ignorance, le désir, l'étonnement. Le 

qnatnèmo est riche en métaphores mais moins 

hardi que celui-ci ; car il est bien plus natu-

rel de prêter les passions de l'homme a des 

animaux, comme les abeilles, qu'à des êtres 

inanimés, comme les arbres. On ne peut lire, 

à la fin du second livre, l'éloge de la vie 

champêtre dont j'ai déjà parlé, sans être 

tenté de vivre à la campagne, et sans pré-

férer contre le sentiment de Virgile lui même 

la vie d'un cultivateur à celle d'un philosophe. 

Ah / loin des fiers combats, loin d'un luxe imposteur, 

Heureux l'homme des champs s'dconnait son bonheur ! 

Fidèle à ses besoins, à ses travaux dociles, 

La terre lui fournit un aliment facile, 

Sans doute il ne voit pas, au retour .lu soleil, 

De leur patron superbe adorant le réveil, 

Sous les lambris pompeux de ses toits magnifiques. 

Des Ilots d'adulateurs inonder ses portiques ; 

Il ne voit pas le peuple y dévorer des yeux 

De riches tapis d'or, des vases précieux ; 

D'agréables poisons ne brûlent p-)int ses veines ; 

Tyr n'altéra jamais la blancheur de ses laines ; 

Il n'a point tous ces arts qui trompent notre ennui ; 

Mais que lui manque-t-ii ? la nature est à lui, 

Des grottes, des étangs, une clair fontaine 

Dont l'onde en murmurant l'endort sous un vieux 

[chêne ; 

Un troupeau qui mugit, des vallons, des forêts, 

Ce sont là ses trésors, ce sont là ses palais. 

C'est dans les champs que l'on trouve une mâle jeu-

[nesse ; 

C'est là qu'on sert les dieux, qu'on chérit la vieillesse ; 

La justice, fuyant nos coupables climats, 

Sous le charme innocent porta ses derniers pas. 

Mais si mon sang trop froid m'interdit ces travaux 

Eh bien ! vertes forêts, prés lleuris, clairs ruisseaux, 

J'irai, je goûterai votre douceur secrète ; 

Adieu, projets et gloire. O coteaux du Taygète 

Par les vierges de Sparte en cadence foulés ! 

Oh ! qui me portera dansces bois reculés ? 

OU sont, ô Sperchius, tes fortunés rivages ? 

Laissez-moi de Tempé parcourir les bocages ; 

Et vous, vallons 'l'Hémus, vallons sombres rt frais. 

Couvrez-moi tout entier de vos rameaux épais 1 
Le troisième livre parait le plus travaillé 

de tous. Il règne une~vigueur et une verve 

admirables dans la description du cheval et 

des courses des chevaux, La violence de 

l'amour y ait représentée avec des expressions 

aussi brûlantes que l'amour lui même. L'hi-

ver de la Scythéé y est si bien peint, qu'on 

frisonne, pour ainsi dire, en le lisant. 

Mais Virgile semble n'avoir rien traité 

avec autant de complaisance que les abeilles. 

Il ennoblit toutes les actions de ces petits 

animaux par des métaphores empruntées des 

plus importantes occupations de l'homme. Il 

ne peint pas en vers plus fort5» les batailles 

d'Enée et de Turmus, que le choc des deux 

essaims, Si, dans l'Enéide, il compare lès 

travaux des Troyens à ceux des abeilles et 

des fourmis, ici il compare les occupations à 

celles des Cyclopes. Enfin, le quatrième livre 

des Géorgiques semble être un prélude de 

l'Enéide : en parlnntsi magnifiquement d'un 

insecte, il nous annonçai! sur quel ton il 

était capable de traiter un objet véritable-

ment grand. En un mot, les Géorgiques de 

Virgile ont toute la perfection que peut avoir 

un ouvrage écrit par un des plus grands poè-

tes de l'antiquité, dans l'âge où Pimagintion 

est la plus vive, le jugement le plus formé, 

où toutes les facultés de l'esprit sont dans 

toute leur vigueur dans leur entière maturité. 

Et dans cet éloge, je ne crains pas d'être 

accusé de prévention par les véritables con-

naisseurs, ni d'avoir vu les beautés des 

Géorgiques avec le microscope des commenla-

teurs. D'ailleurs, voulons nous prendre de cet 

ouvrage une juste idée ? Consultons Virgile 

lui-même. C'était son ouvrage favori, celui 

sur lequel il fondait l'espoir de son immor-

talité. L'Enéide fait depuis plus de dix-neuf 

siècles les délices des amateurs de la poésie 

(il en a encore été parlé à l'occasion de 

Chantecler). — Cependant ce poème admiré 

des Romains, immortel comme leur gloire 

dont il est le plus beau trophée, qui avait 

arraché à Octavie des larmes si célèbres, 

qui valut à Virgile l'honneur d'être salué au 

théâtre comme l'empereur lui-même, il vou-

lait le jeter au feu comme indigne de lui — 

malgré le faible des auteurs pour leur dernier 

ouvrage, tandis qu'il laissait subsister ses 

Géorgiques comme le plus . beau moni ment 

de sa gloire. On peut dire que s'il s'est trop 

délié, de l'effet de son Enéide, il n'a pas trop 

présumé de celui des Géorgiques. 

HORTULUS. 

ECHOS & NOUVELLES 

Un forçat conseiller municipal 

Condamné par défaut à vingt ans de tra-

vaux forcés, un ex-professeur, Albert Carpen-

tier, n'avait jamais pu être découvert. Pour-

tant Carpentier n'était pas loin. Grâce à des 

papiers d'emprunt, il vivait tranquille et ho-

noré dans une commune de l'arrondissement 

de Versailles ; il était même conseiller mu-

nicipal. 

Enfin, la supercherie. fut découverte, Mais 

Carpentier disparaissait encore avant qu'on 

ait pu l'arrêter. Il eut même l'audace de sol-

liciter chez divers instistuteurs des secours 

qu'il obtint et qui lui ont permis de gagner 

la frontière suisse. ! 

Un vote pour un Baiser 

Le? suffragettes américaines ont décidé de 

gagner les votes des députés et dos sénateurs 

par un moyen simple et efficace : une distri-

bution de baisers. 

Cette idée géniale est due à Mme Aima 

Webster Powell, r[ui a expliqué l'autre jour 

son projet à ses compagnes new yorkaises. 

« Il n'y a pas d'homme en Amérique, a t-

elle déclaré, qui ne soit disposé à vendre son 

vote pour un baiser. Si le parti des suffra-

gettes veut charger un ce mité de belles jeu-

nes filles de convertir au « suffragisme » les 

députés et sénateurs, les femmes de New-

York ne tarderont pas à conquérir le droit de 

vote sans recourir à d'autres moyen?, violents 

et d'ailleurs de mauvais goût. 

« Je ne vaux proposer rien de mal, tout au 

plus un léger sacrifice de dignité. Un baiser 

n'est pas un délit ; il peut seulement parfois 

êtro une erreur. Si dans le parti des suffra-

gettes il y a des |eunes filles disposée! à faire 

ce que je dis, elles mèneront en rien de temps 

les vieux législateurs par le bout du nez. Au-

cun n'osera refuser son vote à la cause fé-

ministe, si une gracieuse suffragette lui offre 

les lèvres en disant : « Accordez donc je vous 

prie ». 

Résignation Tardive 

Le sultan du Maroc a fini par se résigner, 

mais jusqu'au dernier moment il a tergi-

versé. Est-ce à l'énergie du gouvernement 

français qu'est due cette soumission tardive ? 

En pnrtie assurément, et plus eicore à la 

façon adroite dont notre cause a été repré-
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sentée comme intéressant les différentes puis-

sances. Lorsqu'il a compris qu'il n'avait pas 

à compter sur un désaccord, il a consenti à 

signer de* engagements pris en son nom. 

Nous devons nous réjouir de ce consente-

ment, qui marque un changement fort appré-

ciable. Le guêpier marocain nous a déjà valu 

tant de mécomptes que tous les Français ont 

été satisfaits d'apprendre qu'on n'était plus 

exposé à recommencer une campagne pour le 

moins coûteuse, et grosse d'imprévu. 

A la réflexion, on doit aussi se féliciter 

que nos rapports avec l'Allemagne soient de-

venus corrects et suffisamment empreints 

d'aménité. Nous devons demeurer convain-

cus que le jour où il aurait à nouseau quel-

que tension dans ces rapports, le sultan du 

Maroc ne serait pas le dernier à en être in-

formé et à en tirer parti. Ce qui provoquait 

les atermoiements indéfinis et dédaigneux de 

i-es prédécesseurs, et aussi les siens, c'était la 

conviction qu'au moment de l'action nous 

nous trouverions paralysés par le mauvais 

vouloir d'autres puissancee. Il constate que 

momentanément l'entente est parfaite entre 

les différents Etats intéressés, il s'incline. 

COIN DU POÈTE 

u POTACHE: 
Le collégien aux naissantes moustaches, 

Qui veut bien se donner des airs de conquérant, 

Le képi bahuté, qu'il est beau le potache 

La cigarette au bec, et les cheveux au veut. 

* # 

Bon cœur, aimé de tous, rieur incomparable, 

S'attendrtssant pour rien, et rimant quelquefois 

Sur ses amours passes, sur des choses aimables. 

Sur la iidélité, la tendresse, la foi. 

Courageux, dévoué, au changeant caractère, 

Chantonnant au soleil, ronchonnant à la pluie. 

Philosophe parfois faisant "comme à la guerre" 

Dans un joyeux refrain noyant tous ses ennuis. 

On a du cœur morbleu f lorsque l'on est potache, 

J'en suis un et j'avoue ma foi que j'en suis fier, 

Notre devise a nous .'L'on meurt, où l'on s'attache, 

C'est ce que je disais aux demoiselles hier / 

Myosotis. 

ECHO 

A l'Argus, la période bat déjà son plein. 

Poursuivant leurs travaux d'investigations 

statistiques et documentaires, l'Argus de 

l'Officiel et les Archives de la Presse, grâce à 

une cryptogrammie ingénieuse, donnent très 

rapidement le relevé typographié de tous les 

rotes de n'importe quel député, ainsi que 

leur dossier parlementaire. 

La législature 1909-1910 comportera plus 

de 1.4Ô0 votes. 

Vérifions nos feuilles d'impôts 

Le moment est venu de les faire 

diminuer 

Lescontribuables qui sont écrasés d'impôts 

et qui veulent les faire diminuer, n'ont qu'à 

consulter; Le Guide pratique et juridique du 

contribuable, qui vient de paraître, par M. 

MERCIER , professeur de législation rurale à 

l'Institut agricole deBeauvais. 

Cet ouvrage, que tous les contribuables 

devraient avoir entre les mains, contient les 

renseignements nécessaires pour se défendre 

contre les évolutions des propriétés bâties et 

non bâties auxquelles il est précédé en ce 

moment, et qui serviront de bases à l'admi-

nistration pendant dix ans pour fixer l'im-

pôt foncier. 

L'auteur a traité aussi les question? concer-

nant l'impôt de la côte mobilière ; celles des 

portes et fenêtres ; ' des protestations ; des 

subventions industrielles ; de la taxe vicina-

le ; des vélocipèdes et des automobiles, etc. 

etc..,. enfin nos lecteurs prouveront dans 

cet intéressant ouvrage un résumé complet 

de la législation et de la jurisprudence ; des 

formules préparées pour faire des réclama-

tions contre les imnôts exagérés. 

Prix ; 2 francs. — Adresser mandat à 

l'Auteur, à Beauvais, pour le recevoir franco. 

LAMARCR 

Vie et œuvre du créateur du Transfor-

misme scientifique 

Depuis le 13 juin dernier s'élève, a Paris, 

à l'entrée du Jardin des plantes et face au 

p~rt. d'Austerlitz, la statue de Lamarck. 

Œuvre grandiose d'un de nos meilleurs sta-

tuaires, elle est le symbole et le témoignage 

de la tardive, mais juste reconnaissante du 

mondd savant à l'homme qui dévoua sa vie à 

l'étude de la nature ; à l'homme qui défendit 

hardiment, courageusement, ce que l'on ap 

pel-ait à son époque le Naturalisme Philoso-

phique. 

Pendant la crue désastreuse, qui vient de 

plonger dans la souffrance et la misère une 

oartie de Paris et de ses environs, les flots 

tumullueuxet sauvages du fleuve en courroux 

sont venus battre le piedestral de la statue 

élevée à la gloire du créateur du Transfor-

misme scientifique. Il semble bien que l'élé-

ment déchainé ait ainsi voulu prendre une 

suprême revanche sur l'éminent savant. N'a-

t-il pas, en effet, par ses recherches obstinées, 

pénétré dans l'intimité même de la nature ? 

Ne lui a-t-il pas arraché quelques-uns de ses 

secrets jalousement gardés par elle jusqu'a-

lors ? 

Mais ce sont là des considérations d'ordre 

philosophique. Et à l'heure où^ de tous côtés, 

les ennemis du transformisme s'agitent déses-

péremmunt, où l'Eglise jette ses grandilo-

quents sriathènes contre les esprits libres et 

la Science, il n'est pas de circonstance de se 

livrerà de douces et inolfensives réflexions 

philosophiques. Il nous paraît, au contraire, 

plus d'actualité de retracer, brièvement, la 

vie émouvante et l'œuvre sublime du pion-

nier de la Science qui, le premier, déchira le 

voile nuptique, dont on se plaisait à envelop-

per les phénomènes évolutifs de la nature. 

Et n'est ce pas faire œuvre utile que d'essayer 

de faire mieux connaître, mieux aimer, cette 

belle doctrine de lumière et de vérité qu'est 

le Lamarckisme ou Transformisme ! N'est-ce 

pas agir en républicain sincère que d'indiquer 

aux penseurs-libres la source féconde, pure 

et intarrissable où ils pourront puiser les ar-

guments irrésistibles, pour combattre les en-

nemis implacables de tout progrès : les défen-

seurs de l'obscurantisme et les partisans de 

la lumière... sous le boisseau ? 

C'est ce que nous allons faire dans une sé-

rie d'articles. 

HORTULUS. 

(à suivre) 

Chronique Locale 

S1STERON 

Mi-Carême. — Justement fiers 

des succès précédents, le Comité des 

fêtes a élaboré d'une façon magistrale 

le programme des fêtes de la Mi-

Carême de 1910, que nous publions 

ci-dessous. 

Puisque il est de tradition de dire 

que le Créateur à bien fait ce qu'il a 

crée, espéronsqu'il sauta réserverpour 

ces fêtes un temps de circonstances 

afin qu'elles aient lieu avec tout l'éclat 

et toute la solennité nécessaires a 

leur réussite et que nombreux seront 

les visiteurs qui viendront y assister. 

. VILLE DE SISTERON 

FETES DE LA MI-CAREME 

des 17, 19, 20 Mars 1910 

Jeudi 17 Mars 

Concours de Pêche à la Ligne 

a 10 heures — Salie du Casino — 

Gfand Bal Paré-Masqué 

donné par le Comité des Fêtes, bril-

lant orchestre. 

Samedi 19 mars. — Brillante RE-

TRAITE AUX FLAMBEAUX avec 

le concours des Touristes des Alpes, 

et des Tambours et Clairons. 

Dimanche 20 mars. — A 6 heu-

res : Salves d'Artillerie ; Réveil en 

fanfare. — A 9 heures : Pavoisement 

général ; Arrivée des Sociétés Mu-

sicales, La Lyre Volonnaise (Volonne) 

La Gloire Aptésienne (Apt) ; VA-

vant-Garde Avignonaise (Avignon), — 

à 9 h. Cour de la Gare, Récep-

tion des Sociétts par les Comités 

d'honneur et exécutif. REMISES 

des PALMES et MEDAILLES. — 

à 10 heure : Grand défilé musical, 

— Réception à la Mairie —■ à 1 1 heu-

res : (rue Saunerie) CONCERT don-

né par la Gloire Aptésienne. —■ à 

2 heures : Grand corso fleuri 

et carnavalesque, Arrivée de 

sa Majesté Carnaval XVIII ; 

Formation du cortège, Cour de la 

j Gare, défilé des chars, 'groupes, caval-

cade, analcades, voitures, piétons, cy-

clistes ; le Cortège suivra l'itinéraire 

habituel. — à 4 heures : Place de 

l'Hôtel de Ville ; concert par La 

Ly?-e Volonnaise et les Sociétés réu-

nies —- à 5 heures : Défilé devant 

le Jury ; Exécution des danses, chants 

et mouvement des groupes ; Bataille 

de confetti et serpentins. Concert. — 

à 6 heures : Distribution des 

prix et bannières ; TIRAGE de 

la TOMBOLA. — à 9 heures : 

Feux d'Artifices ; Supplice de sa 

Majesté, GRAND CONCERT 

donné par, la Société de Trompes 

d'Harmonie, VAvant-Garde Avigno-

naise ; GRANDE FETE DE NUIT, 

Illuminations générales, — à 10 heu-

res : Salle dû Casino, Grand Vé-

glione 

En cas de mauvais temps les fêtes 

seront renvoyées au lundi de Pâques. 

Le Comité décline toute respon-

sabilité pour les accidents qui pour-

raient survenir pendant les Fêtes. 

Pour le Comité : 

A. REYNAUD ; C. GUEYRARD ; 

J. RULLAN 

La Tombola organisée par le Co-

mité des fêtes se présente sous de 

bonnes auspices ; déjà, de nombreux 

et très jolis lots bont exposés dans les 

vitrines de M. Reynaud, ou chacun 

peut les admirer et prendre Un billet 

de tombola à 0 fr. 30 centimes. 

Société des chasseurs Siste-

ronnais. — Sur l'initiative de 

quelques chasseurs, il a été formé à 

Sisteron une société de chasse ayant 

pour bui : 

1° La Protection du gibier et la 

destruction des animaux nuisibles. 

2° L'achat et l'élevage du gibier 

pour le repeuplement des chasses. 

Une commission de 15 membres a 

été nommée par l'assemblée générale 

réunie le- 27 février 1910. 

Le conseil d'administration a été 

nommé comme suit : 

Président : M. Gasquet ; 

Vice-Présidents : MM. Paret, Astier ; 

Trésorier : M. Faravel ; 

Trésorier-adjoint : M. Courbet ; 

Secrétaire : M. Marrou ; 

Sécretaire-adjoint : M. Bernard ; 

Commissaires: MM. Andine, Blanc 

Henri, Blanc Napoléon, Pascal, 

Brunet, Sylve, Michel et Siard. 

Une réunion générale des membres 

aura lieu incessemment, 

Classe 1882. — Les jeunes 

soldats de la classe 1882 sont priés 

d'assister à la réunion qui aura lieu 

au café Jansson, le dimanche 6 mars 

à 6 heures du soir. 

Objet : préparatifs d'un banquet-

anniversaire monstre de la classe. 

Les amis étrangers qui font partie 

de la classe 1882 et résident à Sis-

teron sont invités à participer à cette 

fête tout à fait intime. 

Sont également invitées les jeunes 

demoiselles et dames dont la naissan-

ce a eu lieu en l'an 1862. 

Le sergent de guérite, 

E. Vollaire 

Le sergent d'ordinaire, 

H- Pellegrin. 

< Si-

Listes électorales. — Par 

suite de la révision des listes électo-

rales de la commune de Sisteron il 

à été opéré lti3 additions sur 114 

radiations. Le chiffretotal des élec-

: leurs de la commune ne sera connu 

qu'après la date de clôture de la ré-

I vision des listes, 31 mars courant, 

La date des élections. — Il 

paraît de plus en plus certain que les 

élections législatives auront lieu le 24 

avril. Cette date n'est cependant pas 

officielle encore. 

tfc .,<• 

Tribunal correctionnel. — A 

l'audience du l° r mars 1910, les con-

damnations suivantes ont été pro-

noncées : 

1° Amayenc F.-J. âpé de 44 ans, 

chiffonier, né* à Mallemoisson, est 

condamné à 6 jours de prison pour 

escroquerie. 

2' Deville Jean, âgé de 43 ans, 

mineur, né à Taurilla (province de 

Gênes) est condamné à 50 francs d'a-

mende pour chasser en temps 

prohibé. 

3- Blanc M., né à Saint-Geniez, 

cocher chez M. Latil, loueur de voi-

tures à Sisteron, civilement respon-

sable, pour infraction à la police des 

chemins de fer. Le tribural a renvoyé 

Blanc des fins de la plainte sans dé-

pens. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Résumé des opérations effec-

tuées pendant le mois de février 1910. 

Versements : 120 dont 15 nouveaux 43.312,87 

Romb. 269 dont 9 pour solde ' 37,367.63 

Solde en faveur des versements 5.945,24 

Bourses. — Diverses bourses se-

ront accordées à l'Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales par la Cham-

bre de Commercé de Paris, pour 

l'année 1910-1911. Voici ces Bourses : 

4 Dégrèvements de 2000 fr. l'un. 

2 — — de 1800 — 

2 — — de 1600 — 

(applicables seulement à l'internat) 

2 Bourses de 1000 fr. l'une. 

6 Demi-Bourses de 500 — 

Assises des B.-A. — Voici le 

rôle des Assises, qui souvriront à 
Digne le 14 mars 1910. 

Lundi 14 mars : Délaye, assassi-

nat. — Ministère public : M. Chris-

tophe, subtitut du procureur de la 

République. — Défenseurs M* Tar-

tanson. . 

Mardi 15 mercredi 16 et jeudi 17 : 

Olive, Blanc, Gansin et Trouin, as-

sassinats. — Ministère public : M. 

Blanc du Collet, procureur de la Ré-

publique. — Défenseurs : M' Fru-

chier, M 0 Tartanson, M" Bouquier et 

M" Aubin. 

ETAT-CIVIL 

du 25 Février au 4 Mars 1910 

NAISSANCES 

Jourdan Albert Paul. — Imbert Constance 

Eglantine-Berthe. — Juran Casimir-Louis. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Aubert Jean-Baptiste-Eugène, cultivateur à 

Bourg-Reynaud, âgé de 79 ans. — Imbert 

Louis, propriétaire, rue Notre-Dame, 60 ans. 

AVIS 
Le grand magasin de Cartes posta-

les. 42 Cours Lieutaud, à Marseille, envoie 

aux buralistes, magasins etc., ioo cartes 

bromure glacé, i« choix, séries PAQUES 

et AVRIL ; contre un mandat-poste de 

5 fr. 50. 

Assortiment immense de fantaisie, carica-

tures Avril a partir de 3 fr. 50 le 010. 

Envoyez 1 fr, 50 à P. Glaesel, pharmacien, 

28, rue de Qrammont, Paris et vous recevra* 

franco avec un almanach gratis, une boite de 

Pilules Suisses, le meilleur remède contre les 

maux d'estomac, et la constipation. 

Conseil aux Enrhumés 

Si un rhume n 'es point guérit par de simples 

soins hygiéniques s'il survient de la gêne 

dans la respiration, il faut employer de suite 

pour éviter les complications possibles, la 

Poudre Louis Legras, quia obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900. Ce précieux remède calme instan-

tanément les souffrances l'oppression, la toux 

des vieille bronchites ainsi que les plus vio-

lents accès, d'asthme, et de catarrhe Une 

boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à l ouis Legras 139, Bd Magenta, 4 
Paris 
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MALADIE DES YEUX 
Nous apprenons à nos lecleurs que le 

Docteur CAMINADE, oculiste-spécialiste à 

Lyon, 2, rue Grenette, viendra donner de 

nouvelles consultations aux malades des yeux 

de la région à 

Sisteron, Hôtel des Acacias'/e Samedi 

19 mars de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir. 

Beaucoup de malades de la région qui ont 

suivi le traitement de cet oculiste réputé 

sont déjà guéris de maladies des yeux con-

sidérées comme incurables. 

Le Docteur CAMINADE très retenu à Lyon 

par sa clientèle, viendra désormais rarement 

parmi-nous. Aussi conseillons-nous à nos lec-

teurs intéressés de le consulter le Samedi 19 

Mars. 

SAVON du CONGO VICTOR VARIER 

donne secrets pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944, Nantes, 

Etude de M» L. BÉQUART 

Notaire, Rue du Jalet 

à SISTERON (Basses -Alpes) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche treize mars 

mil neuf cent dix, à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude 

et par le ministère de M° Béquart 

notaire, il sera procédé à la 

Vente aox Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-

tués à Sisteron et dépendant de la 

succession de Clémentine Allibert, 

en son vivant, épouse de Pierre 

Fabre. 
PREMIER LOT 

Une Propriété en nature de 

Jardin et de vigne à l'arrosage, si-

tuée au quartier de la plus Haute 

Chaumiane, avec bastidon, confron-

tant dans son ensemble : au levant, 

chemin de Saint-Didier ; au midi, 

Antiq ; au couchant, Re.ynaud Céks-

tin ; au nord, Silvestre frères, relevée 

ait cadastre de la commune sous les 

numéros 170, 169, 171 p., 171 de la 

section B., pour une contenance de 

goixante quinze ares, quatre vingt-

deux centiares. 

Mise à prix: Mille quatre Cents 

francs, ci.. 1400 fr. 

DEUXIEME LOT 

Bosquet et labour avec une 

source, au quartier de devant ville, 

confrontant : au levant Nevière Bap-

tistin ; au midi, Rivas et Beinet ; 

au couchant, route nationale ; au 

nord, administration forestière, rele-

vé au cadastre de la commune sous 

les numéros 353 p. 410 p. 411 de la 

section C. pour une contenance de 

un hectare, soixante huit ares, dix 

centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 100 francs. 

TROISIÈME LOT 

Bosquet au quartier de l'Hubac 

delà Baume, confrontant : Silvestre, 

frères, relevé au cadastre de la com-

mune sous le numéro 250 p. de la 

•ection C. pour une contenance de 

deux hectares, quarante quatre ares, 

quatre vingt-douze centiares. 

Mise à prix : Cent' cinquante fr. 
ci 150 francs. 

Jouissance immédiate 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me Béquart, notaire lédac-

tcur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

Chemins de fer de PARIS-LY0N-MED1-
 TERRANEE 

Régates Intérnationales de Nice et 

de Cannes. — Vacances de Pâques. — 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de i» et 2me classe 

à prix réduits, 

de Valence et Avignon pour Cannes, 

Nice et Menton, délivrés du 24 Fé-

vrier au 11 Avril 19 10 .5 
Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur valididité peut 

être prolongée une ou deux fois de 10 jours 

(dimanches et fêtes compris), moyennant le 

paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 op. 

Ils donnent droit à deux arrêts en cours 

de route, tant à l'aller qu'au retour. 

De Valence à Nice via Marseille, 

l ro Classe 78 fr. 80 ; 2m« classe 56 fr. 75 

d'Avignon à Nice via Marseille, l r« 

classe 57 fr. 95 2me classe 41 fr. 75. 

LA HERNIE 
et les déplacements des Organes 

Les Appareils perfectionnés de 

A CLAVERIE de Paris 

sont les seuls universellement adoptés 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 

universelle de M. A CLAVERIE, le grand 

Spécialiste de Paris, le seul Praticien qui, 

en dehors des vagues promesses des guéris-

seurs, assure à tous d'une façon certaine 

une contention parfaite et douce des hernies 

les plus volumineuse et les plus rebelles, 

sans gène, souffrance et sans interruption 

de travail. 

Il est superflu d'insister sur les hautes 

qualités de ce professionnel de premier or-

dre dont la personnalité est bien coanue de 

nos lecteurs ni sur les avantages sans précé-

dents de ses merveilleux appareils brevetés. 

Le chiffre énorme de 950.000 donné par 

une statistique déjà ancienne des personnes 

qu'il a délivrées de cette infirmité dange-

reuse, prouve mieux que les brillantes pro-

messes l'efficacité souveraine des appareils 

CLAVERIE. 

Aussi est-ce avec plaisir que nos lecteurs 

et nos lectrices atteints de Hernies, Efforts. 

Descentes etc., apprendront la présence 

dans notre département de l'éminent spéci-

aliste qui en fait l'application. 

Forcalquier, lundi 7 mars, Hôtel Lar-

deyret ; 

Veynes, vendredi 11 mars, Hôtel Dous 

soulin. 

Digne, samedi 12 mars, Hôtel Remu-

sat. 

SISTERON, lundi 14 mars Hôtel des 

Acacias. 

Traité de la hernie conseils et rensei-

gnements gratis'et discrètement, A. CLA-

VERIE. 234, Faubourg Saint-Martinj, à 

Paris. 

Huile d'Olive garantie 

pure à l'Analyse 
Vierge ifruitée : 1.80 le litre 

Surfiine extra : 1.60 — 

rendu franco gare destinataire. Représentants 

sérieux sont demandés. Jean MONTAGNIER 

9, rue Guilhempierre, MANOSQUE (B-A) 

Réduction importante des de prix à partir de 

20 litres 

Echantillon franco sur demande 

A Louer de suite 
Joli Villa et grand jardin arrosable 

à Sisteron, quartier de la G A RE 

9 pièces avec serre 

S'adressera M0 TURCAN, notaire à Sisteron. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"" 

Vve Ghastillon, rue Droite, Sisteron. 

Les Fourmis et l'Energie 

On se souvient de la réclame que l'on fit il 
y a deux ans en faveur de l'acide formique : 
• Voyez les fourmis, disait-on ; quelle éner-
gie, quel amour du travail I Jamais de neu-
rasthénie, jamais de fatigue I » Or, M. A, Forel 
naturaliste, vient de démontrer qu'une seule 
espèce de fourmis, les « componotinées », pos-
sèdent les glandes à venin contenant de l'aci-
de formique. produit d'excrétion pour chassèr 
leursememis. La possession d'acide formique 
n'était uonc pas une preuve d'énergie, Les 
vertus thérapeutiques attribuées à l'acide for-
mique se sont écroulées devant celle constata-
tion. F.n réalité, pour avoir de l'énergie et de 
la fore: rien ne vaut un sang riche et sain, 
pour cela on a encore rien pu trouver qui ait 
donné des résultats aussi probants et certains 
que l'eau de Bussang, déclarée d'intérêt public 
à cause de ses qualités reconstituantes. 

LA V(E HEUREUSE 

Chantecler I Chantecler qui triomphe au-

jourd'hui, son auteur et ses interprètes, puis 

un curieux rappel des portraits que les poè 

tes de jadis tracèrent avant M. Rostand de 

l'oiseau symbolique et décoratif par excellent 

ce : le Coq ; d'intéressants détails, révélés par 

le Vicomte de Reiset, sur les plus célèbres 

mariages morganatiques dont le dernier — ce 

lui du roi Léopold de Belgique — eut un si 

retentissant éclat ; maints aspects terrifiants 

ou pittoresques de Paris innondé ; un amu-

sant tableau de la part prise dans les élec 

lions par les femmes anglaises; un poignan-

résumé de l'enquête menée par l'office du 

travail sur les conditions d'existence des ou-

vrières en lingerie ; le plus beau chapitre de 

l'ouvrage passionnant que le Marquis de Sé-

gur consacre au couchant de la Monarchie . 

une jolie analyse des raisons qui donnent à 

"l'inconnu" le cœur d'une jeune fille ; d'ad-

mirables photographies montrant M physio-

nomie si particulière de Plougastel où tous 

les fiancés de l'année sont mariés le même 

jour; une jolie nouvelle de M. E. Rey, lau-

réat du « Prix des Quarante Cinq » ; l'his-

toire des lettres, récemment publiées, écrites 

par Musset à Mlle Aimée d'Alton ; une vi-

vante évocation du Salon de Mme de Cavail-

let, où fréquentèrent tous les « noms » de la 

littérature contemporaine ; un harmonieux 

portrait de Lady Stewart Rlchardson qui 

vient de créer une école de danse et de cul-

ture physique ! une ironique série d'images 

montrant nos « frères inférieurs » revêtus de 

nos vêtements et donnant notre amusante ca-

ricatures.. ..tel sont les principaux attraits 

— mais non point tous 1 — du numéro de 

Février de la Vie Heureuse. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. --Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 30 ; le numéro, 30 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment où le sous-sol de Paris vient 

d'être si terriblement envahi par les eaux, 

qui ne serait curieux de connaître l'aspect et 

les détours de cette cité souterraine ? C'est à 

cette curieuse visite - nous convient un des 

articles contenns dans le numéro de Février 

des LECTURES POUR TOUS I 

Depuis les élections anglaises jusqu'à l'a-

vènement du nouveau roi des Belges, il n'est 

pas un des grands événements récents dont 

l'attrayante revue ne se soit inspirée pour 

renseigner, instruire, amuser, aussi bien par 

le texte que par l'illustration. Jugez-en d'a-

près ce sommaire 

La journée d'une élégante Chinoise, par M. 

GANDOLPHE. — A l'assaut de la chambre des 

Lords : la mêlée électorale en Angleterre. — 

Grandes dames métamorphosées en déesses : 

Nattias et ses portraits de femmes. — Pour 

être allé au carnaval de Nice, nouvelle par 

André BELLESORT. - Ce que fut Léopold II ; 

Ce que sera Albert /°r . — Raffles, cambrio-

leur pour le bon motif, roman. — Le bagne, 

châtiment du crime. — Les ennemis de nos 

chemins de fer, — Grands hommes en cire et 

en carton. — L'envers de Paris. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger 9f., — Le nu-

méro, 80 centimes. 

A limer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

ne se oend m'en paquets ttb 

I, 5 * iO KILOGR. 

500*250 GRAMMES 

iprtut la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

I ESSJVE PHÉNIX 

Bulletin Financier 
La menace de grève des mécaniciens chauf-

feurs de l'Ouest- Etat est sans influence sur 

notre Marché. 

Le 3 0|0 français cote 99.15. 

Fonds d'États étrangers calmes, mais bien 

tenus ; Extérieure espagnole 96.90 ; Portu-

gais 66.70 ; Serbe 86.25. Turc unifié 95 90 

Fonds Russes irréguliers 5 o|o 1906 105.25. 

Société de Crédit en bonne tandance. 

Comptoir d'Escompte 807 ; Société Géné-

rale 727 ; Banque Franco-Américaine, 529, 

Chemins français en légère avance. Che-

mins espagnols un peu meilleurs. 

Le Rio s'avance à 1948. 

En Banque, Mines d'or sud-africaines cal-

mes. Groupe minier de Gninée bien orienté 

vers la hausse. Action Siguiri 158 ; part 

122. 

Valeurs territoriale en plus-value. Mossa-

médès atteint 27 50 

Vingt-cinquième d'actions Franeo-Néerlan-

daise 740 A la dernière adjudication d'An-

vers, !e caoutchouc de plantations a atteint 

et même dépassé le prix de record de 26 fr. 

le kilog. A Londres, les valeurs caoutchou-

tières sont activement traitées ; l'ampleur 

prise par ce marché est des plus considéra-

bles. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, 

ON FJES HERHIES 

Mcuam OU JURY si HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Les presonnes atteintes de hernies ne 

doivent pas se laisser abuser par cer'ains 

et surtout nouveaux soi-disant spécialistes 

dont la science est douteuse pan-eque qu ils 

n'on rien inventé, il ne peuvent prés nier 

au public qu'un système d'appareils dé-

démodés et hors d'usage. 

La hernie mal maintenue grossi et ex-

pose le malade aux pires dangers d'un étran-

glement il est du reste établi que l'existence 

du hernieux est d'un tiers moins longue 

que celle d'un sujet non hernieux. 

Malades !!! 

Si vous portez un bandage qui vous fait 

souffrir ou qui laisse échapper votre hernie 

remplacez-le sans retard car votre vie- est en 

menacée. 

Malades écoutez et réfléchissez. 

Le seul appareil vraiment -sérieux est 

celui inventé par le spécialiste M. GLASER, 

de Paris. Cet appareil reconnu par les hau-

tes sommités comme étant le meilleur, -le 

seul qui maintienne les hernies radicalement 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre lui ont été dé-

cernée. C'est ce qu'aucun autre n't, pu ob-

tenir. 

L'appareil de notre honnnrable praticien 

n'est pas de récente invention, non., il a fait 

ses preuves, il a soulagé est guéri des cen-

taine de mille hernieux C'est appareil dont 

la prsssion se règle à la volonté du malade 

est à la fois le plus souple, il peut se porter 

nuit et jour sans laisser échapper la hernie, 

il permet les travaux les plus pénibles sans 

gêne et fait disparaître la hernie à tout ja-

mais ; aussi le malade ne saurai! il mieux 

placer sa confiance qu'en l'appareil de M, 

GLASER, il donne la vigueur au travail-

leurs, écarte tout danger d'étranglement et 

par conséquent augmente lus chances de 

longévité. 

Malades! n'oubliez pas que votre hernie mal 

maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étranglement mortel. 

Dans l'intérêt des 2 sexes atteints de her-

nies, la science a proclamé l'appareil GLA-

SER' comme étant le seul à adopter. 

En s'adressant à Vhonorab'e M. GLASER 

les malades peuvent compter sur sa loyauté 

et son entier dévouement. 

L'application sera faite à : 

Sisteron. le 14 mars hôtel des Acacias. 

à Digne, le 15 mars, hôtel Boyer-Mistre. 

à Manosque, le 16 mars, hôtel Pascal. 

à Forcalquier, le 17 mars, hôtel Valenty. 

La brochure explii ativo donnant les conseils 

pour éviter l'étranglement ; era envoyée contre 

0 fr. 30 sur demande faite à M. G L ASER, 22, 

boulevard St-Denis. Oourbevoie Par 

J?k Vendre Une bibliothèque de 

ilvres ecelé-ùastiq le 

en très bon état Bonne ocea-;i>>n. 

S'adresser au bureau du journal. 

Veillez sur roue Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Aloool de Menthe 

MaujrdeTête 
Jt Cœtir.d EstomaC .C'tst aussi le 

Dentifrice le tius économique 

Son usage quotidien prénarra da la 

Grippe et des Épidémies. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 
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1 FORTUNE EST AVEUGLE 
ÎTout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite. j

: 

LITS ULL 
I

Autorisés pur les lois des 22 juillet 1892, 

iOft' juillet 1*01. 6 janvier 1893. 2G juin 1003. 
luavriliai» et garantis par la Ville de Paris. 

4 lots de 200.000' 

22 Tirages par hzi 
Prochains Tirages 
25 MARS 

lots de 

lots de 

lots de 
et 632 Lots dal .ooo à 25.000 francs 

soit un total de 

fëB AVRIL, 

50,000' 25 MAS. B •jyiw 
Syndicat Commercial en participation, S ans. 

POUR K. *5J*ï*£J5 
On reçoit ÎOO Numéros 

N EUS-AUTOS 

BANDES RONDES ou PLATES 

FERRÉS CUIRASSE ARMÉE 

4millions deLOÎS en co-propriété et l'on participe au prochain Urage. 

ENVELOPPES FJTM-fflBÎ fOLUMlSEES 

ENVELOPPES EXTRA-FORT HP MAI! 
CHAMBRES A AIR EXTRA 

EUS -VELOS 

I 

SI LE PHARE 1 

D ELLIERI 
;¥KQ.IT TOUT- j 

0NNE 
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